Ecole numérique rurale

Le ministère de l’Education Nationale a lancé en mai 2009, dans le cadre du Plan de relance annoncé par le Premier Ministre, une vaste campagne visant à lutter contre la fracture numérique et à promouvoir les nouvelles technologies de l’informatique  et du web vers les écoles rurales des communes de moins de 2000 habitants. Ce plan « Ecole Numérique Rurale », puisque tel était son nom, proposait aux mairies intéressées de participer à l’équipement de leur école en matière de nouvelles technologies : ordinateurs portables reliés à internet et fonctionnant en réseau, pilotés par un ordinateur géré par le maître, tableau blanc interactif avec vidéo-projecteur associé. La classe numérique apparaît comme une façon tout à fait innovante pour un enseignant de concevoir sa classe, mettant au placard le livre, la photocopie, la craie et même le marqueur véléda. Le plan prévoyait l’équipement numérique de 5 000 écoles en France. 
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Comme uniquement 95 écoles du département de l’Eure pouvaient prétendre à cette offre intéressante, c’est en accord avec les enseignants qui sont  à ce sujet les premiers concernés que nous avons fait acte de candidature par internet, comme cela était recommandé. 

Début juin, j’ai pu assister à Evreux en compagnie de Mme Bacheley, directrice de l’école, à une réunion de présentation de cette opération. Présentation assurée par Mme Buccio,  Préfète de l’Eure, M. Moya, Inspecteur d’Académie et M. Heloir, Inspecteur de la circonscription du Neubourg et responsable du projet. Comme toutes les personnes présentes, j’ai été attentif et j’ai bien compris qu’il y avait urgence dans cette affaire car tous les dossiers devaient être bouclés et déposés pour la fin juin, sachant, de plus, que seuls les 95 premiers dossiers complets validés seraient subventionnés. Il était établi clairement  et en tout état de cause que  chaque école numérique rurale validée devrait être fonctionnelle pour la rentrée de septembre 2009. Pour nous aider dans nos démarches et nos choix, de nombreux fabricants exposaient leur matériel de pointe dans des salles voisines afin que nous nous fassions une première idée de cette nouvelle façon de travailler. Nostalgique, je me suis senti quelque peu dépassé et soudain beaucoup plus proche de l’école de Jules Ferry que de celle de Xavier Darcos.
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Le dossier a donc été monté en respectant à la lettre le cahier des charges. Il fut expédié fin juin et retenu par l’Inspection Académique début juillet. L’opération était donc bien lancée et nous aurions notre école numérique pour la rentrée de septembre. Parallèlement, une école de campagne faisait la une de la presse en inaugurant sa classe numérique avec toutes les personnalités rencontrées lors de la réunion d’Evreux.  

Un courrier nous demanda d’attendre la convention qui viendrait de l’Education Nationale, convention qui vaudrait pour nous accord de subvention et autorisation de commander le matériel.  Nous attendîmes, nous attendîmes, mais rien ne vint. Il n’y eut pas plus de réponse au téléphone, sans doute à cause des vacances…En septembre, au sortir de la torpeur estivale et lorsque les lignes téléphoniques reprirent du service, on m’a annoncé qu’en réalité les crédits nationaux n’avaient pas été débloqués et que seules, quelques communes avaient touché des fonds pour pouvoir lancer et faire la promotion de l’opération. On peut appeler ça « faire de la communication ». 
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C’est vers le 20 octobre que nous avons reçu la fameuse convention et que nous avons pu commander fermement le matériel qui, rappelons-le, aurait dû être fonctionnel au 1er septembre. Je n’ai alors pu m’empêcher de repenser à tous ces courriers que je recevais des services de l’Education Nationale quand j’étais directeur d’école et qui me demandaient bien souvent une réponse qui devait impérativement arriver avant même la date à laquelle le courrier avait été expédié. 

En somme, ça n’a pas beaucoup changé.  

Joël Baude
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